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La Maison Théâtre a été la promotrice de quatre tables rondes pour discuter de

questions liées aux spectacles pour les tout-petits: de la création, en passant par la

diffusion,jusqu'à l'accueil et l'accompagnement.

À l'occasion de la quatrième édition de « Petits bonheurs - Le rendez-vous culturel

des tout-petits », nous avons organisé le 6 mai 2008 un quatrième rendez-vous des

professionnels des arts vivants, cette fois autour de la question de l'accueil et de
l'accompagnement destrès jeunesenfants au spectacle.

Les réflexions se sont articulées autour de quatre questions: Commentpréparer de

très-jeunes enfants à une première expérience de spectateur ? Faut-il nécessairement
accompagner les tout-petits ou leurs adultes? S'il y a accompagnement, à qui en
incombela responsabilité ? Doit-on prévoir un processus d'accueil spécifique desjeunes

enfants?

Pour apporter des éléments de réponses à cette problématique qui s'impose dès

qu'on parle destout jeunes spectateurs, nous avonsinvité des professionnelles qui ont

témoigné généreusement de leur expérience: Josiane Arsenault-Dubé, responsable

du développementscolaire à l’'Arrière Scène, Centre dramatique pour l'enfance et la

jeunesse en Montérégie, Anne Nadeau, coordonnatrice de la médiation théâtrale à la

Maison Théâtre, et Myriane Demers, adjointe à la direction de Petits bonheurs. Elles

ontété réunies autour de Pascale Mignon, psychologue et psychanalyste, coauteure du

livre Les bébés vont au théâtre’, dontla contribution a été déterminante.

Je remercie Hélène Beauchamp,historienneet analyste du théâtre, complice de longue

date de la Maison Théâtre, qui a su animercette table ronde avec doigté, sensibilité et
pertinence.

Ce thème de l'accueil et de l'accompagnement répond manifestement à une

préoccupation chezlesartistes, les diffuseurs etles responsables de structures en art de

la scène qui ont répondu nombreuxà l'invitation.

Bonnelecture.

Alain Grégoire
Directeur général
Maison Théâtre

* Patrick Ben Soussan et Pascale Mignon, Les bébés vontau théâtre, Éditions érès, 2006, 204 pages.





L’ACCUEIL ET L'ACCOMPAGNEMENTDES
TOUT-PETITS AU SPECTACLE VIVANT

Pascale Mignon, psychologue et psychanalyste, est invitée à ouvrir la rencontre, Elle

nous situe tout de suite dans le vif du sujet: « Est-ce qu'il faut amener les enfants au

théâtre? Je dis non. lis ont mille autres façons de vivre et de grandir qu'en allant au
théâtre. Mais est-il bon d'amener les enfants au théâtre? Alors là, oui, ça peut être

intéressant. Parce que du côté du théâtre,il est question d'imaginaire. Si on offre à des

enfantsla possibilité de nourrir leur imaginaire, ils pourront y puiser pour grandir. Mais

ce qui me semble extrêmement important par rapport aux tout-petits, c'est qu'on ne

peut pasle faire n'importe comment, n'importe quand. La notion d'accompagnement

est pour moiessentielle. »

Elle explique le caractère nécessaire de l'accompagnementparle fait quele tout-petit

réagit au spectacle qu'on lui présente, et qui peutne paslui plaire. Ce qui ne veut pas

dire, précise-t-elle, que le spectacle est mauvais. Quand un adulte se trouve danscette

situation, il peut choisir de s'en aller, mais pas le bébé qui ne marche pasencore. Il réagit

donc autrementet il peut, par exemple, se mettre à pleurer. « Ona à tenir comptede ça

quand on propose un spectacle à des enfants. Et l'accompagnementest essentiel dans

la façon dontl'enfant va réagir. »

 

Psychologue et psychanalyste, Pascale

Mignon s'intéresse depuis 1990 à la

place et au développement de l'art et
de la culture dans les structures de la
petite enfance. Chargée de recherche au

Groupe de Recherche et d'Action pour
l'Enfance (GRAPE),ellea collaboré avec

des artistes et des programmateurs, et
organisé des stages de formation pour

les professionnels de la petite enfance.
En 1994, elle à participéà la biennale des

spectacles jeunes publics « Ricochets »

organisée par Anne-Françoise Cabanis.



L’adulte accompagnateur doit avoir une grande souplesse psychique, estime Pascale

Mignon. « Il faut qu'il puisse à la fois regarderle spectacle et regarder dans la même
direction quel'enfant qu'il accompagne. Regarder vers, accompagnerl'enfant dans ce
regard vers, et en même tempsêtre attentif à ce qui se passe pourlui. Avec les bébés,

ajoute-t-elle, on repèreles regards qu'ils jettent à gauche et à droite ou derrière. Et s'ils
ne rencontrent pas le regard qu'ils cherchent, ils peuventle manifester. Par des pleurs,
par une gesticulation, en tirant les cheveux... C’est le corps qui bouge. Ces enfants qui
ne parlent pas disent les choses à leur manière: avec le corps. Etlà aussi on doit être
vigilant. Celui qui accompagnedoit être dans cette gymnastique: regarderle spectacle

et être attentif à l'autre. On voit bien qu'un seul adulte ne peut pas accompagner

10 tout-petits de moinsde 3 ans.Il faut queles enfants puissentaussi sentir la présence

del’autre. »

« ll y a chez le bébé toute une représentation de la proximité, de l'autre. Être proche

del'autre, à proximité: pourl'un,c'est suffisant quel'adulte soit derrière parce qu'il sait
qu'il pourra se retourner; pour l'autre,il faut qu'il puisse le toucher. Et ça, on nele sait
pasà l'avance. »

Cette notion de l'accompagnementdel'enfant se double decelle del'accueil qui inclut la
question de l'environnementsonore etvisuel, de la présentation matérielle du spectacle,

et de tout cet espace exploré parl'expérience théâtrale. || peut y avoir là des occasions

d'insécurité mais qui doivent être suffisammentcontrôlées pour quel'enfant trouve en
lui et autour deluiles ressources quile rassurent.

Cependant,si nous connaissonsles émotions queviventles enfants etleurs façons de
les manifester, que savons-nous de ce queles tout-petits comprennentdu spectacle ?

« Ce qu'on sait, explique Pascale Mignon, c'est quele tout-petit fait desliens entre ce
qu'il perçoit et la mémoire qu'il a de sa propre vie, qui est courte.Il fait des associations,

au présent, avec ce qu'il vit. Il associe ce qu'il voit à la mémoire de ce qu'il a vécu. »
Pascale Mignon ne parle cependantpas d'enfant spectateur avant 6 mois, c'est-à-dire

tant quel'enfant n'a pas conscience de qui il est. Qu'il existe et que l'autre existe.

Tantqu'il est dansla dépendanceà sa mère,l’autre n'existe que par rapport à la mère.

« C’est cette conscience del'autre qui le met en phase de spectateur. Tant qu'il n’a pas

conscience de lui-même,il ne peut passavoir. »

Le tout-petit, au théâtre, entraîne donc l'adulte accompagnateur dans dessituations
variées où parfois, qu'il soit parent ou éducateur,il ne sait pas toujours quoifaire, ni quel

comportement adopter. Deplus, ces spectateurs ne sont pas chez eux, mais au théâtre.

« Qui donneles règles ? » demande, en terminant, Pascale Mignon.



« On a beaucoup d'expérience dansla sensibilisation des enfants, des éducatrices et des
enseignantes, mais commentpeut-on s'y prendre avec des mamans ? demande Josiane

Arsenault-Dubé du Centre dramatique pourl'enfance et la jeunesse en Montérégie.
À Beloeil, dansle cadre des “ Matinées Mères-Enfants”, nous avonschoisi, cette année,

d'assister à une représentation d'AL di LA?. J'ai bâti un atelier pour donner à ces mamans

des indices, des points de repère et pour qu'elles deviennent des accompagnatrices. »

Josiane Arsenault-Dubé à demandé aux mamanscequi, selon elles,risquait de perturber

le spectacle. Les mamans ont répondu queceserait leur enfant parce qu'il serait agité

et n'écouterait pas. Elle leur a donc expliqué à quel point tout dépend d'elles et de leur

attitude pendant la représentation. « Je leur ai dit que tout ce qu'elles ressentiraient

serait capté par leur enfant, souventassis sur leurs genoux. Que si elles étaient calmes

et en état de réceptivité, l'enfant aurait de bonnes chances de l'être aussi. Qu'il y a
beaucoup d’inconnu pour un tout jeune enfant qui vient au théâtre la première fois,

et qu’évidemmentil va se tourner vers sa mère pour trouver son ancrage.Si la maman

est stressée,l'enfant le sera aussi; si, au contraire, elle est calme et détendue,il y a de

bonnes chances qu'il le soit. »

Elle leur a ensuite demandé ce qui, selon elles toujours, était un bon spectacle pour

les enfants. « Est-ce qu'il faut que ça bouge, queles enfants soient stimulés, qu'il y
ait de la lumière, une histoire avec un début, un milieu et une fin ? Je leur ai dit que
ce serait probablementle contraire de ce à quoi elles s'attendaient. Qu'en plus, elles

seraient assises sur des coussins! » Les spectacles, leur a expliqué Josiane Arsenault-

Dubé, entraînentles tout-petits vers des découvertes qui leur demandent de prendre

tout leur tempset d'exercer touteleur sensibilité : les mamans doiventles regarder avec

les yeux de leurs enfants. « Les enfants vont s’y retrouveretils feront desliens avec leur
proprevie. ll est bon de leur faire confiance et d'être là, attentifs au spectacle. Certaines
choses peuvent mêmesurprendre les parents qui risquent de découvrir quelque chose,

une poésie, un momentspécial. Carle défi, pour les créateurs de ces spectacles, c'est

de parler aussi aux adultes. »

Josiane a remarqué que les mamansétaient nerveusesà l’idée d'aller au théâtre avec leur
bébé.« Il fautles rassurer, leur dire qu'on ne s'attend pasà ce quele bébé se comporte

commeun adulte. Et mêmequec'est là ce qui intéresseles artistes. Il est bon delaisser

le bébé écouter le spectacle à sa guise et de faire confiance à son intelligence. Il ira
chercher dansle spectacle ce dontil a besoin. »

? Création de Laurent Dupont, production de Tam Teatromusica(Italie), présentée à la Maison

Théâtre en mai 2008. 9

«Accompagnerunenfantauthéâtre c'est
se risquerà la rencontre de l'imprévisible,
à ne pas savoir exactement ce qu'il faut

faire, à être surpris devantl'attitude, les

réactions, les émotions, les paroles d'un
enfant. [...] C'est être un adulte qui na
pas tout prévu, qui ne maîtrise pas tout,

mais un adulte présent.» (Les bébés

vontau théâtre, p. 178)

Josiane Arsenault-Dubé anime des
ateliers pour le public scolaire, rédige
des cahiers pédagogiques et invente

des outils de sensibilisation au théâtre

à l'attention du jeune public. Elle
coordonne La P'tite troupe de l'Arrière

Scène, pour laquelle elle écrit chaque
année une pièce qui sera jouée par des

enfants. Diplômée de l'Option-théâtre

de Saint-Hyacinthe en interprétation,
elle est inscrite à la maîtrise en théâtre
à l'École supérieure de théâtre de
l'UQAM.



« Accompagner des enfants vers le
spectacle vivant, avancer avec eux sur

ses rives, c'est oser une autre forme

de rencontre et d'échange: l'émotion,
le plaisir, le déplaisir, l'étonnement,

l’inattendu en seront des ancrages. »
(Les bébés vontau théâtre, p. 178)

FAIRE CONFIANCE
  

L'auditoire veut échanger autourde ces propos. Eve Ledig, comédienne et marraine d'un

stage qui se déroule dans le cadre de Petits bonheurs, réagit pour dire quaccompagner

au théâtre n'est pas si différent d'accompagner dansla vie: « Il n'y a pas de plus beau

rôle que celui-là quand on est parent: accompagner l'enfant Ia oii la vie le mene, 13 où sa

personne en développementle conduit. C’est aller vers quelque chose qui pourrait faire

peur, angoisser, mais qui peut aussi donner beaucoup de plaisir. »

Quelqu'un d'autre suggère de faire également appelà l'intelligence des parents et de
leur faire confiance.

La conférencière Pascale Mignon rappelle joliment que le théâtre vient réveiller des

plaisirs enfouis chez les parents: « Quelque chose du petit est réveillé, réactivé chez

le parent. Mais il est adulte et ne reviendra jamais à son enfance.Il faut donc pouvoir

accompagner cet adulte qui va voir avec ses yeux d'adulte le spectacle adressé à un

enfant et à des adultes. »

Jasmine Dubécite le dramaturge Fabrice Melquiot: « Je voudrais parler de l'émotion des
adultes qui accompagnentles enfants. Je vois ce que je vois rarement en théâtre pour

adultes, je vois des adultes émus d'avoir partagé ce moment-là avec leurs enfants. »

Joël Simon, directeur du festival Méli'môme,à Reims, estime quele théâtre est une aide

à la parentalité: « C’est un tempspartagé entrel'enfantet le parent, un temps uniquequi

va nourrir leur quotidien. Et nous nous posonsla question suivante: commentparler aux

parents du spectacle queleurs enfants ont vu avec leurs éducateurs? »

Catherine Messier, qui travaille aux Jeunesses musicales du Canada, revient surle fait

qu'on formeles accompagnateurs et les éducateurs, mais très peules parents: « Quand

ils viennent,ils sont dépourvus, ne savent pas quoifaire, ni jusqu'où l'enfant peutaller,

ni ce qu'on lui permet au concert. ll n'y a personne pour dire aux parents comment

accompagnerleurs enfants. C'est difficile. »

« Souvent, ajoute Josiane Arsenault-Dubé, les adultes apprennent à être des

accompagnateurs en même temps que des spectateurs. On leur demande d'être

disponibles. Et si ça ne se passe pas bien ce jour-là, on leur rappelle que l'équipe du

théâtre est là pour les aider. Aller au théâtre n'est pas une compétition sociale. Il faut

plutôt mettre tout en œuvre pour quel'enfantsoit en état de réceptivité. »

 

Anne Nadeau, coordonnatrice de la médiation théâtrale à la Maison Théâtre, intervient

alors pour rendre compte de ces occasions où elle partage avec des éducateurs et des

enseignants sa connaissance du théâtre commeart et commeactivité culturelle. S'il est
bon d'accompagnerle petit au théâtre,il est sûrement possible de le préparerà cette

expérience.

« Chaque éducateur sort au théâtre pour uneraison différente : un divertissement, une

récompense, le lancement d'une série d'activités ou une réflexion sur un sujet. Nous

ne sommes pas là pour imposer une façon defaire mais pour écouter et pour donner

les moyens d'aller plus loin. C’est pourquoi la Maison Théâtre a mis sur pied le service

10



Info-Théâtre, afin, entre autres, d'aider l'éducateur à trouverle spectacle qui convient
à ses attentes et à ses besoins. Les enseignants ont leurs goûts personnels, etils sont
dans un contexte scolaire. Certains des éducateurs sont déjà des spectateurs avertis
et ils transmettent leurs connaissances aux petits. D'autres veulent acquérir cette

connaissance.lls sont au fait de la pédagogie et connaissent les enfants deleur groupe.
Nous, nous connaissonsles spectacles et les concepteurs et nous nous préoccupons de
construire desliens entre l'œuvre etles jeunes. Avec Info-Théâtre,je peux proposer des
activités très précises pour chacun des niveaux scolaires », précise Anne Nadeau.

Une éducatrice d'un centre de la petite enfance qui sort au théâtre avec son groupe

d'enfants de 4 ans et quidit le faire librement, sans objectif précis, par simple curiosité,

demandes'il est important de faire un retour avecles enfants.

« Un retour peut prendre différentes formes, répond Anne Nadeau. En parler avec les
enfants, c'est déjà faire un retour. Et ce n'est pas nécessairement compliqué. C’est dans
le plaisir encore. En fait, vous aurez sans doute envie d'en reparler avec eux, et eux aussi.
Etils vont sans doutele faire spontanémentsans que ce soit organisé. Peut-être que ce

qui vient spontanémentva vous donnerl'idée de tenter quelque chose de plusplanifié

parla suite. Encore une fois, il Faut se faire confiance. Vous connaissez les enfants avec

qui voustravaillez, vous les amenezvoir un spectacle, ils vont réagir à certaines choses

qui vont ressortir de façon plus particulière pour eux: des moments du spectacle, un

élémentvisuel... Et ça peut vous interpeller, vous aussi, personnellement. Vousallez le

sentir. Vousallez voir ce qui va en sortir, et vous aurez, ou non, envie d'aller plus foin.Il y

a des spectacles dont on sort plein de questions. Et ça peut aussi être intéressant deleur

retournerles questions. On n'est pas obligé d'avoir toutes les réponses non plus. Même

quand onestl'adulte! Les enfants aussi ont des réponses. »

« L'artiste dit quelque chose, il a un propos, une vision, maisil ne sait pas tout de ce qu'il
dit parce que les personnesquile reçoiventl’interprètent,elles, à leur tour. Elles vont
l'avoir compris à leur façon,et c'est l'échangequisuit qui est intéressant, le partage. Des
fois, l'échange viendra après deux jours... ou six mois. Il fautlaisser couler le temps.
Pourvoir ce quireste. Après, on va à la pêche,et on voit... »

« Mon rôle est doncdetisser desliens, conclut Anne Nadeau.Je suis une passeuse, une

vulgarisatrice. Je confirme,je rassure, jexplique. Les artistes font leurs propositions,
que chacun peut recevoir sans mon intervention selon son bagage, sa sensibilité, ses

expériences, ses goûts, son imaginaire. Mon intervention sert à bonifier la rencontre, à

outiller ceux qui le demandent,à permettre d'aller plus loin. »
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Anne Nadeau est diplômée en
enseignement de l'art dramatique et

possède une maîtrise en théâtre. Elle

cumule plusieurs années d'expérience
en enseignement et en animation

théâtrale. Elle a donné des ateliers,
rédigé des cahiers pédagogiques et

préparé des centaines d'enfants et

d'adolescents à leurs sorties au théâtre.



« Accompagner au théâtre un très

jeune enfant, ce serait donc d'abord
partager ce temps avec lui. Etre Ia

ensemble, pour regarder une méme

représentation, et étre disponible pour

laider « discrètement » à avancervers là

où il veut. » (Les bébés vont au théâtre,

p. 168)

Myriane Demers est titulaire d'un

baccalauréat en art dramatique. Elle a

travaillé plus de 15 ans au Théâtre de la

Dame de Cœurà titre de marionnettiste,

coordonnatrice et animatrice. Elle a

également œuvré dans le milieu des

services de garde en tant qu'éducatrice

et formatrice et a collaboré à plusieurs

projets de médiation culturelle.

Au momentde cette rencontre, le festival Petits bonheurs bat son plein et Myriane

Demersen est tout habitée: « Techniquement,ce qui me préoccupecette année,c'est

l'installation de tables à langer dansles toilettes des hommeset des femmeset d'une

petite marche devantles fontaines pour queles enfants puissent boire ou se laverles

mains. C’est la confection de 200 coussins, l'achat de 40 matelas de sol et de 150 petites

chaises pour queles enfants soient bien assis. Nous avons complété l'équipement de

notre salle de spectacle et ajouté des gradins. Pourles spectacles de petite jauge, nous

utilisons dessalles qui assurent la proximité entre la scène etles spectateurs. »

« Nous pouvons compter sur une très bonne équipe de bénévoles. L'année passée,

j'ai pu leur donner des directives pourl'accueil des gens. Nous demandonsaussi aux

compagnies de nous dire commentaccueillir leur public parce que chacune a sa façon

de faire. Certaines ont un accueil personnalisé, intégré au spectacle. Pour d'autres, c'est

beaucoup plus libre. Certains tout-petits viennent avec grand-papa, grand-maman,

papa, maman, mais on essaie de limiter à un adulte par enfant et de placer les petits

devant. Ce sont les deux grandes directives: placer les gens de façon à ce que toutle

mondepuisse bien voir et faire en sorte queles enfants soient privilégiés. »

Un des momentsles plus importants pour ces spectateurs est le passage dela rue au

lieu de représentation. Myriane Demers raconte comment, pour un certain spectacle,

les tout-petits devaientfaire un long trajet en coulisse, entre le hall d'entrée etla salle,

en passant derrière les rideaux, dans le noir. « Apeurant…. » dit-elle, en ajoutant que,

mêmesi Petits bonheurs en est à sa quatrième édition, tout reste encore à faire et que

son équipe bénéficiera beaucoup del'expérience de cette année.

Onle constate, pource quiest de l'accueil et de l'accompagnement des petits au théâtre,

il reste encore plusieurs balises à planter. Dansle prolongementdecetteréflexion qui,

onle sent, était nécessaire,les participants à cette rencontre ont proposéplusieurs pistes

à suivre pour desactions porteuses.

La comédienne et animatrice Vladana Milicevic rappelle la façon dont la compagnie

française Ramodal, dansle spectacle Toot ouie, accueille les enfants en les conduisant

doucementversla salle, en les plaçant un à un, en s'adressant de la même façon aux

adultes et aux enfants, ainsi mis en confiance. Cette compagnie déroule un « chemin de

lumière » pour conduire les enfantsversle lieu du spectacle, et la personne chargée de

cet accueil, habillée commeles deux comédiens,est intégrée au spectacle.
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Alain Grégoire, directeur général de la Maison Théâtre, veut approfondir la discussion
et demande quel accueil on peutoffrir quand on n’a pas de « chemin de lumière », quand
l'entrée des spectateurs n'est pas intégrée au spectacle.« Il n'y a pas de recette bien sûr ;

mais comment concevoir, prévoir et réglerl'entrée des spectateurs? »

Enréponse, Louise Allaire qui dirigele centre de diffusion Les Gros Becs à Québec décrit
l'expérience particulière qu'elle vient de vivre avec deux spectacles quis'adressaient

aux bébés de 18 mois et plus: « Notre théâtre est sur deux étages. On accueille les
spectateurs au foyer etil faut ensuite monter vers la salle. Il y avait donc un trajet à
prévoir. »

« Aufoyer, poursuit Louise Allaire, je nai pas diminuéle personnel d'accueil, qui est resté

le même pour 50 spectateurs que pour 240. On laissé l'espace complètementlibre,

aveclesjeux qui sont déployés sur place. Il ne fallait pas queles enfants se perdentni que

les parents soient stressés. On a doncinstallé une atmosphère très relaxe. Puis, j'ai réuni

tout le monde doucement,j'ai expliqué qu'on allait faire un petit voyage, que j'amenais

les parents... tout en donnant les consignes de prudence.Il fallait ensuite intégrer les

artistes qui étaient déjà sur scène à notre arrivée.L'idée était d'établir un dialogue entre

le personnel d'accueil, les spectateurs etles artistes sur scène. L'objectif était de créer un

climat de relaxation et d& rencontre. Un climat de confiance. »

« À Lillusion, Théâtre de marionnettes, témoigne Sabrina Baran, nous accueillons les
spectateurs à partir de 2 ans — et souvent moins — dansnotre petite salle de 30 places.
On a vraiment opté pour le rapport à la famille. Une première expérience au théâtre

passe par l'accueil et commenceà la réservation des places. On explique commentça va

se passer, on rassure. Puis, on accueille les enfants un parun, en répondantaux questions,

en laissantle tempsà tout le monde de s'installer. Dansle calme.Il arrive queles parents

soient nerveux, qu'ils mettent beaucoup d'espoir dans leurs enfants pour qu'ils se

comportentbien. Mais je pense que dans une atmosphère calme,tout se passe bien. »
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« Le risque du théâtre ne serait pasle risque

du rêve quiferait oublier la vie, mais celui de
la rencontre, de la parole, de l'émotion, du
rêve qui donne du goût à la vie. » (Les bébés

vont au théâtre, p. 179)

« L'enfanta le droit de réagir, mais s’il pleure, quefait-on» lancel'auteure et comédienne

Jasmine Dubé.

Selon Pascale Mignon,il y a plusieurs pleurs. il y en a qui obligent à sortir parce que ça

ne convient pas à l’enfant. Dans d'autres cas, ce sont des moments qui permettent à

l'enfant d'exprimerce qu'il ressent. « Je ne suis pas en train de dire qu'il fautlaisserles

enfants pleurer dansles salles de théâtre, mais qu'il ne faut pas sortir avec euxtrop tôt.
Ce n'est pas parcel'enfant dérangeles autres qu'il fautle faire sortir. On le fait sortir s’il
est mal. C'est mon point de vue. Convier des tout-petits au spectacle;c'est accepter
qu'ils soient troublés parles réactions des autres. »

Alain Grégoire, de la Maison Théâtre, relance la question: « Laissons pleurer les

enfants, puisque c'est à eux qu'appartientla représentation. Mais commentréagit alors

la personne quiest sur scène ? »

« J'ai souvent été confronté à cela, avance Alberto Martinez du Théâtre de la

Guimbarde. Je me suis rendu compte au bout de trois ans de tournée que je pouvais

déceler dansles pleurs d'un enfant, dans sesréactions,s'il allait se calmer ou non pendant
la représentation. J'ai développécette sensibilité qu'ont les parents. Je reste doncassez

calme. On arrive à savoirsi l'enfant sera perméable à ce qu'onlui propose ousi quelque

chose l'empêched'être réceptif. Dans ce cas, ça ne sert à rien dele forcerà rester dans
la salle. ll Wen retirera rien. Maintenant,je le dis aux parents avantle début du spectacle:

si vous voyez quevotre enfant ne se calme pas, sortez tranquillement. Il ne faut pas le

forcer. »

« Commespectatrice et commeadulte, quand je vois un enfant qui pleure, qui bouge,

qui dérangela salle, je me dois d'intervenir. On fait partie d’une collectivité », répond
Jasmine Dubé. ‘

Pascale Mignon précise: « Ce queje dis, c'est attention à ne paslesfaire sortir trop tôt.
Si exprimer une émotionc'est être exclu du théâtre, ca m'interroge. »

« Un enfantqui a peur et qui pleure se calme à un moment donné,il comprend. Çafait
partie de l'apprentissage dela vie », renchérit Alberto Martinez.

S'il est possible de dresser un premier constatà la suite de cette rencontre sur l'accueil et

l'accompagnementdestout-petits au théâtre, c'est d'abord pour souligner qu'il n'existe

pas, dansl'absolu, de façonde faire quisoit parfaite ou idéale. Ceux qui en ont discuté
à la Maison Théâtre sont manifestement à la recherche de ce qui conviendra le mieux à
leurlieu, à leurs spectateurs, à leurs créations, dans un esprit de rencontre, de dialogue

et de respect mutuel.
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Empreintes vise à rendre compte des rencontres professionnelles organisées par la
Maison Théâtre donnantlieu à desréflexions qui contribuentà l’évolution de la pratique
théâtrale pourl'enfance etla jeunesse.

Numéro 1, septembre 2005

Le Rendez-vous Zéro-Six

Les enjeux dela création pourla petite enfance

Numéro 2, mars 2006

Les actes du forum Quels théâtres pour quels publics ?

Première partie — La place qu'occupentles publics à l'étape de création

Numéro 3, juin 2006

Les actes du forum Quels théâtres pour quels publics ?

Deuxième partie — Les conditions dela pratique en théâtre jeune public

Numéro 4, décembre 2006

Séminaire La création pourles enfants de zéro à trois ans

Explorer différentes approches d'ici et d’ailleurs

Numéro5, septembre 2007

DiversiTHEATRE

Projet exploratoire sur la diversité culturelle et le théâtre jeune public
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